イト　タカキ　カミ　ノ　サイシ　メルキツェデク　ノ　スウキ　ナ　ウンメイ　ニツイテ by Takeuchi, Yu et al.
熊本大学学術リポジトリ
Kumamoto University Repository System
Title De l'etrange destin de Melchisedeq, pretre du Dieu
Tres-Haut
Author(s)Takeuchi, Yu













   Melchisédeq, figure non-israélite de la tradition biblique est une énigme. Enigmatique, 
d’une part, par son statut contradictoire ; à la fois roi étranger venu probablement d’un 
pays allié et prêtre du Dieu d’Israël en même temps. Enigmatique, d’autre part, par la 
rareté des occurrences le concernant ; malgré son rôle apparemment important, il n’est 
référence de Melchisédeq qu’une fois dans un court épisode inséré dans le récit du 
patriarche (trois versets), et une autre fois il est mentionné figurément par un psalmiste 
(un verset).  Pourquoi un roi étranger figure-t-il au sein du culte israélite ? Pourquoi 
Abra(ha)m, premier des patriarches, reçoit-il la bénédiction de cet étranger sans trouble, 
étonnement, bouleversement ? D’ailleurs n’est-ce pas Abram lui-même qui était 
l’uniquement choisi et non pas une autre personne ? Pour quelle(s) raison(s) le narrateur 
est-il si discret ?  
   Mais on retrouve dans des documents postérieurs d’autres traces de ce curieux 
personnage. Du côté judaïque, qu’il s’agisse du Targum, des textes qumrâniens, de notices 
de Philon d’Alexandrie, de Flavius Josephus, et même du Talmud, dans tous ces écrits, on y 
fait mention. Du côté chrétien, le Nouveau Testament rend hommage à ce gène « mutant », 
et un mystérieux étranger devient un archétype de leur Christ. 
   Ici nous essayons de suivre la trace de l’étrange destin de ce Melchisédeq et cherchons 
encore à réfléchir sur la dynamique de la réception et de la transfiguration de cette figure 
hors norme.  
 
1. Melchisédeq dans le texte massorétique 
   Examinons les versets de plus près. Des deux apparitions précieuses de Melchisédeq, 
focalisons notre attention sur le témoignage que nous procure la Genèse, censé être plus 
controversé aux yeux de la génération postérieure. Il est vrai que, Genèse 14, 18-20 est 
l’objet de nombreux débats exégétiques, faisant appel à la philologie, l’histoire ou encore à 
la théologie1. Toutefois, notre travail ne consiste pas ici à résoudre tous ces défis 
herméneutiques. Comme il a été déjà dit, ce qui nous intéresse est plutôt d’étudier comment 
ces versets énigmatiques ont été reçus par les traditions postérieures. Et dans ce 
cheminement, nous espérons que l’originalité et le charme du premier texte se dévoilera.  
   Melchisédeq, étranger et par conséquent exclu de la relation intime qui unit le peuple élu 
et son Dieu, et qui donc, par nature, ne devrait pas connaître le Dieu d’Abra(ha)m, 
apparaît soudainement et entreprend une action inédite :  
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   Genèse 14, 18-202 
 
ןוילע לאל ןהכ אוהו ןייו םחל איצוה םלש ךלמ קדצ יכלמו.  :18 
ץראו םימש הנק ןוילע לאל םרבא ךורב רמאיו והכרביו.  :19 
לכמ רשעמ ול ןתיו ךדיב ךירצ ןגמ רשא ןוילע לא ךורבו.  :20 
 
   18: Melchisédeq, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin: lui, il était prêtre du Dieu 
Très-Haut.  
   19: Il le (Abram) bénit, et dit : « Béni soit Abram auprès du Dieu Très-Haut, créateur 
du ciel et de la terre. 
   20: Et béni soit le Dieu Très-Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains ». Et il lui 
donna la dîme de tout. 
 
   Bénédiction par du pain et du vin donnée par un étranger ! De surcroît, comme « le Dieu 
Très-Haut » (’el ‘elyôn) est identifié dans toutes les occurrences bibliques comme Yahweh, 
Dieu d’Israël3, cet étranger fait, de même, partie de la confession israélite. Notons ici entre 
autres ce rôle paradoxal distribué à notre Melchisédeq, cette « étrange étrangeté » d’un 
étranger. De la part d’Abra(ha)m le patriarche, d’ailleurs, nous ne trouvons aucun air 
étonné. L’auteur semble extraordinairement discret et ne donne aucune explication. A cet 
égard, il ne fournit aucune information au sujet de la vie antérieure ou postérieure de cet 
étranger. Que sommes-nous censés comprendre à ce court épisode ? 
   Cette louange et cette célébration ont lieu juste au retour de la guerre. Dans cette 
bénédiction sont exprimés le soulagement et les remerciements envers Dieu. Constatons ici 
que le geste de Melchisédeq aurait pu être celui du patriarche ; Abraham aurait très bien pu 
faire cette louange à Dieu, et célébrer le retour sain et sauf de la guerre. Melchisédeq se 
présente donc, peut-on dire, plus près d’Abraham que ce dernier lui-même. En ce sens-là, 
dans la version originale, nous remarquons une subversion de la dichotomie « Israël-élu » 
versus « l’étranger exclu » (de la relation intime entre Dieu et Israël). La distinction n’est 
d’ailleurs jamais annulée, la nomination « roi de Salem » (v. 18) l’affirme manifestement. 
Sans fusion des deux parties, cependant, le schéma familier n’est plus valable, et puis 
renversé. En d’autres termes, ce qui est relaté ici est un renversement de la notion de 
relation entre le moi et l’autre : c’est l’autre qui me connaît et se fait voix à ma place.  
 
2. LXX (la Septante), Vetus Latina et Vulgata 
   Les versions grecque et latines ne présentent pas de divergences importantes par 
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rapport au texte hébreu-massorétique. Quoiqu’il y ait une nuance due au style, ou 
bien à la restriction grammaticale, en bref, elles sont les traductions dans notre sens 
premier. 
 
   LXX, la Septante4 
   18  kai. Melcisedek basileu.j Salhm evxh,negken a;rtouj kai. oi=non h=n de. i`ereu.j tou/ qeou/ tou/ 
u`yi,stou 
   19  kai. huvlo,ghsen to.n Abram kai. ei=pen euvloghme,noj Abram tw/| qew/| tw/| u`yi,stw| o]j e;ktisen to.n 
ouvrano.n kai. th.n gh/n 
   20  kai. euvloghto.j o` qeo.j o` u[yistoj o]j pare,dwken tou.j evcqrou,j sou u`poceiri,ouj soi kai. e;dwken 
auvtw/| deka,thn avpo. pa,ntwn 
 
   Vetus Latina5 
   18  et Melchisedec rex Salem protulit panem et vinum ; fuit autem sacerdos Dei 
summi.  
   19  et benedixit Abra(ha)m dicens, Benedictus Abram Deo summo qui creavit caelum 
et terram,  
   20  et benedictus Deus excelsus qui tradidit inimicos tuos sub manus tuas, et dedit ei 
decimas ab omnibus suis.  
 
   Vulgata6 
   18  at vero Melchisedech rex Salem proferens panem et vinum erat enim sacerdos Dei 
altissimi 
   19  benedixit ei et ait benedictus Abram Deo excelso qui creavit caelum et terram 
   20  et benedictus Deus excelsus quo protegente hostes in manibus tuis sunt et dedit ei 
decimas ex omnibus 
 
   Dans Vulgata, au début du verset 18, nous avons « at vero », qui se traduirait « de fait » 
ou bien « à vrai dire ». Cette locution conjonctive ne trouve pas d’équivalent dans le texte 
massorétique, qui commence le même verset par le simple « wu », plus souvent traduit 
comme « et » en français. Vetus Latina analysé ici et St. Jérome ont choisi « qui creavit », en 
français « qui créa », pour le massorétique « qoneh », lequel plus haut est traduit par « le 
créateur », dont l’acception plus fidèle serait « l’agent ». Car, le verbe « qanah » (faire) ici 
employé se distingue normalement de « barah » (créer). Par ailleurs, cette distinction est 
visiblement rendue par la Septante qui emploie « ktizw » (fonder) au lieu de « poiew » 
(créer, faire).  
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   Ces différences vénielles mises à part, le sens du texte hébreu est bien conservé dans les 
trois traductions. Dans le but de confirmer leur fidélité, reprenons la deuxième moitié du 
verset 20 dans les quatre versions, une originale et trois secondaires:  
 
   Texte original : לכמ רשעמ ול ןתיו 
   La Septante : kai. e;dwken auvtw/| deka,thn avpo. pa,ntwn 
   Vetus Latina : et dedit ei decimas ab omnibus suis 
   Vulgata : et dedit ei decimas ex omnibus 
 
   Cette dîme, qui la donne à qui ? Melchisédeq à Abram ou l’inverse ? Ce n’est pas clair 
dans ces quatre versions. L’équivoque se trouve dans tous les témoignages. C’est-à-dire que 
les traductions grecque et latines étaient si fidèles qu’elles ont sauvegardé même 




   Targum (pl. Targumim) signifie « traduction » en langue araméenne. Cependant, en 
contraste avec les trois versions que l’on a vues précédemment, Targum est très libre et 
souvent plus explicatif que fidèle ou précis. Les quatre versions précédentes s’accordent sur 
le vocable « Salem », tandis que les quatre Targumim au-dessous font unanimement 
mention de « Jérusalem », s’appuyant sans doute sur Psaume 76, 3 (« à Salem est son camp, 
et à Zion son palais »). Ici, nous examinons des quatre targumim composés dans des lieux 
et des temps différents, non pas dans l’ordre chronologique, mais du plus fidèle au plus 
libre. Il nous suffira de ne prendre que le verset 18 pour observer l’essentiel de leur 
tendance générale8. Nous avons divisé celui-ci en trois éléments (a, b, c), mis nos 
traductions littérales en français au-dessous de chaque version et fait ressortir les 
paraphrases, interpolations, ou interprétations en italique. 
 
Texte hébreu 
םלש ךלמ קדצ יכלמו (a) 
והןייו םחל איצ  (b) 
ןוילע לאל ןהכ אוהו (c) 
   (a) Et Melchisédeq, (était) roi de Salem 
   (b) Il apporta du pain et du vin 





 םלשריד אכלמ קדצ יכלמו (a) 
רמחו םיחל קיפא (b) 
האליע לא םדק שימשמ אוהו (c) 
    (a) Et Melchisédeq, (était) roi de Jérusalem 
    (b) Il apporta du pain et du vin 
    (c) Et lui exerçait un sacerdoce devant le Dieu Très-Haut 
 
Targum Neofiti 
 הבור םש אוה םלשריד אכלמ קדצ יכלמו (a) 
רמחו םיחל קפא (b) 
לא םדק התבר התנהכב שמשמ ןהכ הוה אוהוהאלע אה    (c) 
    (a) Melchisédeq, (était) roi de Jérusalem, lui était Shem le Grand 
    (b) Il apporta du pain et du vin 
    (c) Et lui était prêtre exerçant un grand sacerdoce devant le Dieu Très-Haut 
 
Fragment Targum 
הבור םש אוהד םלשריד אכלמ קדצ יכלמו (a) 
   האליע ןהכ אוהו (c) 
רמחו ןוזמ קפא (b) 
   האליע לא םדק אתבר אתנוהכב שמשמו םיאק אוהו (c) 
   (a) Et Melchisédeq, (était) roi de Jérusalem, qui était Shem le Grand   
   (c) Et lui était prêtre du Très-Haut 
   (b) Il apporta de la nourriture et du vin 
   (c') Et lui était à la tête(?) et exerçait un grand sacerdoce devant le Dieu Très-Haut 
 
Targum Pseudo-Jonahtan 
חנ רב םש אוה אקידצ אכלמו (a) 
םרבא תומדקל קפנ  םילשריד אכלמ     
רמחו םיחל היל קיפאו (b) 
   האליע אקלא םדק שמשמ הוה אנמיז איההבו (c) 
   (a) Et le roi juste, qui était Shem, le fils de Noé,  
      (était) roi de Jérusalem, est venu voir Abram 
   (b) Et il lui apporta du pain et du vin 
   (c) Et en ce temps-là il exerçait un sacerdoce devant 
      le Dieu Très-Haut 
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   L’élément (a) indique que dans les traditions araméennes, Onqelos mis à part, 
Melchisédeq est identifié avec Shem, l’ancêtre d’Abram de dix générations précedentes : 
« Shem le grand » (Neofiti, Fragment), « le fils de Noé » (Pseudo-Jonathan). Shem vient voir 
son arrière(x 7)-petit-fils Abraham, franchissant les dix générations qui les séparent. 
Illogique à première vue, cet épisode est pourtant une manoeuvre bien calculée.  
   D’après la généalogie de Noé (Genèse 11), Shem a vécu 600 ans, et Abram est né à peu 
près quand Shem avait 465 ans. La rencontre de Shem et Abram étant entre la naissance du 
dernier et son alliance avec Dieu à l’âge de 99 ans (Shem 564 ans), Shem peut effectivement 
voir son arrière(x 7)-petit-fils !   
   Et pourquoi Shem alors ? Rappelons son statut dans la généalogie de Noé ; « Les fils de 
Noé, qui sortirent de l'arche, étaient Shem, Cham et Japhet. Cham fut le père de Canaan» 
(Genèse 9, 18). Après le déluge, Noé est le grand ancêtre de tous les êtres humains, second 
Adam pour ainsi dire. Les deux autres fils sont des pères d’ennemis d’Israël (Cham pour 
les Cananéens, Japhet pour les Philistins, respectivement), et donc c’est bien par Shem que 
naît et se distingue la lignée indépendante du peuple élu. 
   Pour autant, le choix de Shem manifeste une vision bien précise. Shem-Melchisédeq 
incarne l’archétype de l’homme hébraïque. En conséquence de cette inclusion de 
Melchisédeq dans la généalogie hébraïque, ni Abram ni Dieu n’ont reçu la bénédiction d’un 
étranger dont on ne connaît même pas l’origine. Autrement dit, Melchisédeq identifié avec 
« Shem le grand » n’est plus un étranger, à savoir un autre, mais il est, pour Abram ainsi 
que pour les Hébreux, « le nôtre ». 
   Nous ne relevons pas de grande divergence dans l’élément (b). Fragment Targum utilise 
le mot « mazon » (la nourriture) à la place de « lechem » (du pain). Puis, Pseudo-Jonathan a 
inséré un pronom personnel au datif « lyi » (lui). Ni l’un ni l’autre ne sont significatifs dans 
notre enquête. 
   Dans l’élément (c), la tournure varie pour dire la même chose, « il (Melchisédeq) était 
prêtre du Dieu Très-Haut ». Toutefois, tandis que le texte hébraïque n’a pas de copule 
« être » et juxtapose simplement le sujet (Melchisédeq) et le complément (prêtre du ...), les 
Targumim ont des phrases verbales et suggèrent probablement le caractère temporaire du 
rôle sacerdotal de notre protagoniste. Pseudo-Jonathan est bien explicite à cet égard : 
« behahi’ zimna’ howeh meshamesh...» (en ce temps-là il exerçait... » ). L’intention de cette 
modification n’est pas évidente, d’autant plus qu’elle risque d’être contradictoire avec la 
tradition psalmiste qui décrit Melchisédeq comme « prêtre pour toujours » (Psaume 110, 4). 
Mais en tout cas, cette interpolation n’a sans doute pas pour objectif d’atténuer le paradoxe 
dans l’image du prêtre étranger de Yahweh. A partir du moment où l’identification de 
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Melchisédeq à Shem était entérinée, il était clair que l’altérité de Melchisédeq était aussi 
effacée. 
 
4. Qumrân, 11QMelch 
   Dans la vaste littérature qumrânienne, il existe un manuscrit entièrement consacré à 
Melchisédeq. Il a été découvert dans la grotte onze et nommé d’après son personnage 
principal, d’où le sigle 11QMelch. Ici, il ne s’agit plus de la traduction des versets bibliques, 
mais virtuellement d’une autre histoire inspirée de la tradition biblique. Au-dessous est 
l’extrait de ce texte traduit en anglais de Geza Vermes9, savant éminent des manuscrits 
qumrâniens. Entre crochets sont des rétablissements hypothétiques du même auteur. Les 
phrases et les locutions de conséquence sont mises en gothique par moi-même.  
 
   11Q13 Melch, 1-14 
      ... And concerning that which He said, In [this] year of Jubilee [each of you shall return 
to his property and (Lev. 25,13); and likewise, And this is the manner of release:] every 
creditor shall release that which he has lent [to his neighbour. He shall not exact it of his 
neighbour and his brother], for God’s release has been proclaimed] (Deut. 15,2). [And it will 
be proclaimed at] the end of days concerning the captives as [He said, To proclaim 
liberty to the captives (Isa. 61,1). Its interpretation is that He] will assign them to the 
Sons of Heaven and to the inheritance of Melchizedek; f[or He will cast] their [lot] 
amid the po[rtions of Melchize]dek, who will return them there and will proclaim to 
them liberty, forgiving them [the wrong-doings] of all their iniquities.  
      And this thing will [occur] in the first week of the Jubilee that follows the nine 
Jubilees. And the Day of Atonement is the e[nd of the] tenth [Ju]bilee, when all the 
Sons of [Light] and the men of the lot of Mel[chi]zedek will be atoned for. [And] a 
statue concerns them [to prov]ide them with their rewards. For this is the moment of 
the Year of Grace for Melchizedek. [And h]e will, by his strength, judge the holy 
ones of God, executing judgement as it is written concerning him in the Songs of 
David, who said, ELOHIM has taken his place in the divine council; in the midst of 
the gods he holds judgement (Psalms 82,1). And it was concerning him that he said, 
(let the assembly of the peoples) return to the height above them; EL (god) will judge the 
peoples (Psalms 7, 7-8). As for that which he s[aid, How long will you] judge unjustly and 
show partiality to the wicked ? Selah (Psalms 82,2), its interpretation concerns Belial and 
the spirits of his lot [who] rebelled by turning away from the precepts of God to ... 
And Melchizedek will avenge the vengeance of the judgements of God ... and he 
will drag [them from the hand of] Belial and from the hand of all the sp[irits of] his 
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[lot]. And all the ‘gods [of justice’] will come to his aid [to] attend to the 
de[struction] of Belial. 
 
   Comme il a été vu, l’oracle se situe dans le contexte de l’année du jubilé, qui est 
métaphoriquement la fin des temps dans le cadre eschatologique. Nous trouvons le nom de 
Melchisédeq à partir de la fin du premier paragraphe, où il joue le rôle d’un sauveur et 
médiateur d’ici la fin du monde. Le deuxième paragraphe poursuit le même chemin ; non 
seulement Melchisédeq est à la tête de l’humanité, mais il figure aussi en tant que chef des 
êtres angéliques. Et il est énoncé que ce dernier va prononcer le jugement auprès du conseil 
divin, puis dirigera la guerre contre le mal incarné par Bélial, l’antagoniste par excellence de 
l’eschatologie juive. Il n’est pas sans surprise que notre Melchisédeq, roi-prêtre terrestre 
venu d’un pays étranger dans la tradition massorétique, soit ici décrit comme l’adversaire 
de Bélial, et par conséquent, assume le rôle céleste, qui est normalement attribué à 
l’arch-ange Michaël10.  
   Au chapitre précédent, nous avons constaté dans les trois Targumim (Neofiti, Fragment, 
et Pseudo-Jonathan) l’identification de Melchisédeq avec Shem, ancêtre d’Abraham. Elle 
prive notre protagoniste de l’extériorité qui aurait pu préparer un étonnement, un paradoxe. 
Ici, le paradoxe présenté dans Genèse 14 (du texte hébreu) n’existe plus, non plus. Mais 
cela est causé par une opération différente : dans le cas de notre texte qumrânien, 
Melchisédeq assume la vocation sautérologique-eschatologique, et s’il est ainsi un être 
céleste, pourquoi s’étonner quand il donne la bénédiction du pain et du vin vis-à-vis 
d’Abram au nom du Dieu Très-Haut ? Cela va de soi. C’est de cette manière que le discours 
autour de Melchisédeq ne se développe pas non plus dans la dichotomie « Israël versus 
l’étranger », et que l’énigme d’un prêtre étranger n’est plus une énigme.      
 
5. Epître aux Hébreux 
   L’Epître aux Hébreux écrite vers 64 de l’ère commune, plausiblement par Paul, ou 
Apollon (de l’Apôtre 18), est considérée comme destinée aux juifs chrétiens hellénisants. 
Des traits philoniens sont relevés par de nombreux chercheurs. Orientée donc bien vers la 
logique, la lettre entière envisage, paraît-il, une interprétation dite midrashique11 de 
Psaume 110. Le septième chapitre se développe autour de Genèse 14, 18-20 et Psaume 110, 
4, c’est-à-dire nos quatre versets de la Bible hébraïque où apparaît Melchisédeq. Les 
versets 1-10 méritent particulièrement notre attention pour examiner le traitement de 
notre protagoniste dans ce texte chrétien. Le texte est quelque peu long, mais pour suivre 
le développement logique, il est intéressant de lire tous les dix versets. Le texte grec12 est 




      1 Ou-toj ga.r o` Melcise,dek( basileu.j Salh,m( i`ereu.j tou/ qeou/ tou/ u`yi,stou( o` sunanth,saj 
VAbraa.m u`postre,fonti avpo. th/j koph/j tw/n basile,wn kai. euvlogh,saj auvto,n( 2 w-| kai. deka,thn avpo. 
pa,ntwn evme,risen VAbraa,m( prw/ton me.n e`rmhneuo,menoj basileu.j dikaiosu,nhj e;peita de. kai. 
basileu.j Salh,m( o[ evstin basileu.j eivrh,nhj( 3 avpa,twr avmh,twr avgenealo,ghtoj( mh,te avrch.n h`merw/n 
mh,te zwh/j te,loj e;cwn( avfwmoiwme,noj de. tw/| ui`w/| tou/ qeou/( me,nei i`ereu.j eivj to. dihneke,jÅ 4 
Qewrei/te de. phli,koj ou-toj( w-| Îkai.Ð deka,thn VAbraa.m e;dwken evk tw/n avkroqini,wn o` patria,rchjÅ 
5 kai. oi` me.n evk tw/n ui`w/n Leui. th.n i`eratei,an lamba,nontej evntolh.n e;cousin avpodekatou/n to.n 
lao.n kata. to.n no,mon( tou/tV e;stin tou.j avdelfou.j auvtw/n( kai,per evxelhluqo,taj evk th/j ovsfu,oj 
VAbraa,m 6 o` de. mh. genealogou,menoj evx auvtw/n dedeka,twken VAbraa,m kai. to.n e;conta ta.j 
evpaggeli,aj euvlo,ghkenÅ 7 cwri.j de. pa,shj avntilogi,aj to. e;latton u`po. tou/ krei,ttonoj euvlogei/taiÅ 
8 kai. w-de me.n deka,taj avpoqnh,|skontej a;nqrwpoi lamba,nousin( evkei/ de. marturou,menoj o[ti zh/|Å 9 
kai. w`j e;poj eivpei/n( diV VAbraa.m kai. Leui. o` deka,taj lamba,nwn dedeka,twtai 10 e;ti ga.r evn th/| 
ovsfu,i? tou/ patro.j h=n o[te sunh,nthsen auvtw/| Melcise,dekÅ 
 
      1 En effet, ce Melchisédek Était roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut; il 
alla au-devant d'Abraham lorsqu'il revenait de la défaite des rois, il le bénit, 2 et 
Abraham lui donna la dîme de tout; il est d'abord roi de justice, d'après la signification 
de son nom, ensuite roi de Salem, c'est-à-dire roi de paix; 3 il est sans père, sans mère, 
sans généalogie, il n'a ni commencement de jours ni fin de vie, mais il est rendu 
semblable au Fils de Dieu; ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité. 4 
Considérez combien est grand celui auquel le patriarche Abraham donna la dîme du 
butin. 5 Ceux des fils de Lévi qui exercent le sacerdoce ont, d'après la loi, l'ordre de 
lever la dîme sur le peuple, c'est-à-dire sur leurs frères, qui cependant sont issus des 
reins d'Abraham; 6 et lui, qui ne tirait pas d'eux son origine, il leva la dîme sur 
Abraham, et il bénit celui qui avait les promesses. 7 Or, c'est sans contredit l'inférieur 
qui est béni par le supérieur. 8 Et ici, ceux qui perçoivent la dîme sont des hommes 
mortels; mais là, c'est celui dont il est attesté qu'il est vivant. 9 De plus, Lévi, qui 
perçoit la dîme, l'a payée, pour ainsi dire, par Abraham; 10 car il était encore dans les 
reins de son père, lorsque Melchisédek alla au-devant d'Abraham. 
 
   Les trois premiers versets paraphrasent Genèse 14. Le verset 1 n’ajoute pratiquement 
aucun nouvel élément sur l’épisode original. Le verset 2 affirme que la « dîme » est donnée 
par le patriarche au roi étranger. De plus, sur les noms propre et géographique, il tente une 
sorte d’exégèse étymologique : Melchisédeq signifie « roi de justice », « Salem » paix. Et 
tout cela prépare la base importante pour l’argument qui suit. Le verset 3 fait preuve de la 
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dextérité midrashique de son auteur ; il profite habilement du manque d’autres 
témoignages sur Melchisédeq, si ce n’est nos quatre versets massorétiques, pour accentuer 
l’absence de généalogie de Melchisédeq (la première moitié), et proclame, en reprenant Ps. 
110, 4, la validité perpétuelle de son sacerdoce (la seconde moitié). Aussi le verset 3 
introduit-il le parallélisme entre notre protagoniste et le sien, à savoir Jésus. Ce qui est 
commun entre eux est le caractère paradoxal de leur statut : sans généalogie mais/et éternel. 
Le présupposé, qui souligne justement le paradoxe, est que les prêtres, selon la loi en 
présence (dont la validité sera tout de suite mise en doute par l’auteur), doivent être issus 
de la généalogie lévitique. 
   A partir du verset 4 commence la défense de Melchisédeq, également de Jésus de façon 
non explicite, vis-à-vis de la tribu lévitique. La logique n’est guère complexe. Melchisédeq a 
donné sa bénédiction et reçu la dîme d’Abraham. Le supérieur, lui, donne sa bénédiction et 
reçoit la dîme. En conséquence, Melchisédeq est supérieur à Abraham. Or, Lévi est 
descendant de ce dernier, c’est donc Melchisédeq, même sans généalogie, qui prime les fils 
de Lévi. 
   Le reste du chapitre poursuit la critique de l’imperfection du sacerdoce lévitique et de là, 
suggère la nécessité du nouvel ordre (vs. 11), voire de « l’alliance plus excellente » (vs. 22). 
Le contexte général du chapitre, dont la paraphrase de la tradition de Melchisédeq (vss. 
1-10) fait partie, est ainsi la défense de Jésus en tant que « souverain sacrificateur » (vs. 26).  
   Dans l’insertion et l’utilisation de l’épisode de Melchisédeq à l’intérieur de cette Epître, 
fonctionne le mécanisme suivant : Jésus le défendu, opposé aux sacrificateurs en présence 
qui sont justement la cible de la critique, est issu de la ligne davidique (voir par exemple 
Matt. 1). Il ne possèderait donc pas de certificat généalogique pour devenir prêtre, mais a 
par chance un prédécesseur : Melchisédeq. Melchisédeq, justement de par son existence 
énigmatique et paradoxale, est devenu un archétype de leur Christ. 
   Contrairement aux textes juifs sur lesquels nous avions précédemment jeté notre dévolu, 
l’Epître valorise clairement la non-appartenance de Melchisédeq à la communauté élue. 
L’extériorité ou l’altérité de Melchisédeq n’est pas à dissimuler, à l’inverse, elle est la preuve 
de son authenticité ! 
 
Conclusion 
   Nous avons parcouru, à travers d’anciennes traductions de versets bibliques ou 
d’autres en étant inspirés, l’étrange destin de Melchisédeq. Notre travail ici n’est point 
exhaustif, il reste encore les notices anciennes de Flavius Josephus14 ou de Philon 
d’Alexandrie15, le Talmud16, divers textes gnostiques, des légendes, des Midrashim du 
Moyen-Age, etc. Nous avons à peine passé le seuil... 
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   Si l’on peut définir notre travail jusqu’ici comme analyse philologique, nous voudrions 
bien tenter une courte analyse philosophique en guise de conclusion de cet exposé. Ce 
sera en mettant nos textes dans le contexte de la philosophie de l’autre. Comment la Bible 
hébraïque et des textes postérieurs à elle représentent-elles l’autre ? 
   Le texte hébreu (massorétique) nous montre Melchisédeq comme un autre en tant 
qu’un autre : dont l’existence est souvent paradoxale. Car, il est un autre qui apparaît 
brusquement, nous surprend, disparaît soudainement. Il est d’abord un étranger qui ne 
devrait connaître ni notre langue, ni notre office religieux, sans doute même pas le nom 
de notre Dieu. Hors de question donc d’exercer un sacerdoce à Son Nom. Toutefois, il le 
fait. Il le fait à notre place. Melchisédeq est décrit comme un autre qui va au-delà de notre 
entendement ; il n’est pas objet de notre cognition, ni sous notre contrôle, ni dépendant de 
nos valeurs. Il est loin. Et en même temps, il nous en apprend sur nous-même. C’est lui 
qui se fait parole du moi (d’Abram). En ce sens, il nous est près, même plus près que 
nous-même. La trace de Melchisédeq, seulement quatre versets en total dans le texte 
massorétique, est celle d’un autre bouleversant, un autre par excellence, qui brise cette 
frontière entre le moi et l’autre, qui marque profondément notre langage de tous les jours, 
e.g. « je t’avais dit mille fois » ou « je suis à votre disposition », et cela sans fusion des deux 
parties.  
   Les Targumim (Sauf Onqelos), ayant identifié Melchisédeq avec « Shem le grand, fils 
de Noé », lui ont accordé un statut intérieur à leur communauté. Leur Genèse 14, 18-20 n’a 
plus d’extériorité. Abraham a été reçu par son ancêtre, et le dernier était prêtre du Dieu 
d’Abram : cela est sans surprise. A la différence des Targumim, le texte massorétique 
traite Melchisédeq de « gentil gentil » : un « gentil », un « étranger » qui est « gentil » 
malgré son étrangeté. Or, Melchisédeq-Shem, membre de la lignée d’Abraham, est 
naturellement gentil. 
   Le registre qumrânien que nous avons vu a rendu Melchisédeq un être céleste, 
archangélique, messianique eschatologique. Il est transcendantal, donc une sorte d’autre, 
mais nous connaissons bien ses fonctions. Et il ne nous trahit pas. Que ce soit Melchisédeq 
archange, ou Melchisédeq Messie bénissant Abraham avec du pain et du vin, chantant 
ensuite les louanges de Dieu, qui le fustigera ? Melchisédeq fait figure de médiateur entre 
Dieu et le peuple d’Israël, ici ainsi, le dynamisme de l’autrui a disparu, justement, parce 
que l’autre a disparu.  
   Finalement, l’Epître aux Hébreux, certes, valorise l’extériorité de Melchisédeq, roi 
étranger, contrairement aux textes judaïsants. Toutefois, ce que nous ne devrions pas 
négliger, c’est que l’Epître, dans son discours christo-typologique, intériorise Melchisédeq 
en tant que prototype de son Seigneur, en même temps qu’elle extériorise le culte lévitique 
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et ses adhérents. Curieusement, Melchisédeq demeurant toujours en dehors, à l’extérieur 
du peuple d’Israël, —il est leur autre, sûrement—, se trouve maintenant à l’intérieur dans 
le cadre d’ « une alliance plus excellente» (Heb. 7, 22). Par conséquent, l’acte hors norme 
de Melchisédeq vis-à-vis du patriarche n’est plus un paradoxe. Il est, dans la lumière de 
l’apologie paulienne, paradigmatique, naturelle, et logique. Où est l’autre ? Là, dans 
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